
population locale a déjàconnu des incendies,elle aapprisà lutter contre

le feu,elle amême acquisunsavoir-faire impressionnantcomptetenudes

petitsmoyens techniqueset humainsdontelle dispose.Maiselle a surtout

développé unephilosophie magistraledevant cette épreuve que la crise

climatique etl’amplification dessécheressesviennentsurdimensionner.

Originaire deNovossibirsk, AlexanderAbaturov (Lefils, 2017) filme

des hommeset des femmes ordinaires réunis dans une pièce qui fait

figure dequartier général, élaborantdesstratégiesà mesurequela fumée

s’épaissit par la fenêtre, répartissantles hommesen premièreligne, les

femmes en seconde, blaguantsur les lunetteset foulardscensés protéger

lesyeux et les bouchesà l’arrière des camionsqui les mènentau combat.

Ils ne sontqu’une poignéeavec, pour tout renfort, un expert installé sur

un lit de camp dansleur petit théâtreaux allures d’igloo. DansPara-

dis, pasdeboulesde feu explosant dansle ciel. Abaturovne cède aucune

image au spectaculaireet sa retenue, agrémentéed’un poèmeet du son

de quelques tambours, tient lieu d’éthique : il filme à hauteur non de

monstre mais d’être humain. Le dragonest approchéà pas de loup, il

menace l’air dansdesbruns orangés, il crépite commeuneprésencemalé-

fique faisantflamberde petits arbustesou des troncs devenustorches, il

se manifeste derrièredegros nuagesquis’épaississent ou de minuscules

qui s’éparpillent sur la taïga.On le provoquecomme unanimal féroce

avecdepetitscontrefeuxqu’on dirait déclenchés à l’allume-cigare, il fait

s’ébrouer desenfantset deschevauxdansune nébuleusemordorée, belle

comme certainscauchemars. Ces villageois quisemblent si petitscontre

le fléauavec leur tonne àeau, leur droneet quelques images satellites, en

imposentpar leur intelligence, leur sagesse,leur courageet leurhumour.

En plus d’un exemple de résistance, ils incarnent un véritable modèle

d’humanité.

¦ Ingrid Merckx

Paradis
d'Alexander Abaturov, documentaire français et suisse(1 h 30). • En salles

¦Paradisinvite àchangerd’échelle. Outre sontitre antonymique pour

un film sur l’enfer des mégafeuxen Sibérie et le ton inattendu du conte

pourouvrir undocumentairesur une catastrophe,Paradissesituedans

une« zone de contrôle ». Un faux nom pour cesrégions délaissées par

l’État russequi lesjuge tropexcentrées et trop peupeuplées. Lessecourir
encasd’incendie coûterait plus cher quece quelles rapportent. Dans

uneperspectivepurement capitaliste, la Russie préfèrelivrer 80 % de la

Sibérieaux flammes. À l’heure où l’Europe s’organise pourmutualiserdes

canadairset oùsespays membrescontemplenteffaréslesimages deGrèce

et de Sicile, maisaussi du Canadaet de l’Algérie recouvertsde fumée,

les 19 millions d’hectarespartis en cendresen Yakoutie, aunord-est de

la Sibérie, à l’été 2021,signalentun abandonmondial. Il n’y a pasque la

Russiequi a laissécesvillageois deShologon affronterseuls le « dragon».

Cettedénominationmythologiquerenvoiecertesàunelutteséculaire: la
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